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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE.S ACTIONNAIRES DES 

SOCIÉTÉS DES 15 JUIN 184.0 ET 10 JUIN 184 
TENUE LE 15 SEPTEMllR~ ·1850. 

(École sociétair_e, ·· xne année.) 

Pour faciliter l'étude de la situation des deux Sociétés au 31 août 1850, telle qu'elle ressort d 
rapport contenu dans ce compte-rendu, nous commencerons par le résumer en peu de mots: 

1° Les dettes commerciales (impressions, papier, loyer, etc.), au 30 juin 1849, s'élevaient à prè 
de 80,000 fr. Elles se trouvaient réduites, au 31 décembre 1849, à 55,486 fr. 09 cent. 

Au 31 août 1850 elles ne sot plus que de 34,007 fr. 04 cent. 
Sur cette portion de dettes, l'assemblée générale a voté une résolution tendant à faire fournir pa 

l'École les mo-yens d'acquitter cette dette dans le plus bref délai. · 
2° Les dettes commerciales contractées du 1er janvier au 31 août 1850 ne peuvent être préèisées 

tous les mémoires n'étant pas encore réglés; nous les évaluons à une somme d'environ 3,000 fr. 
Pour le paiement de ces dépenses courantes et de celles que nous aurons à faire jusqu'à la fln d 

1850, nous ne demandons que le paiement exact et régulier de la rente, qui éprouve un retard trè 
préjudiciable à tous nos services. 

3° Les emprunts et comptes divers nous constituaient débiteurs; au 31 décembre 1849, d 
78,576 fr. 20 cent. " 

Nous ne devons plus sur cet arriéré que .•.. .''"' .••..•...• "'. ~ • • 72,552 fr. 79 c 
A quoi il faut ajouter 15,000 fr. qui nous ont été avancés sans intérêts en juin 

derniers par un de nos amis pour n'être remboursés qu'en dernière ligne • . • • 15,000 " 

87,532fr. 79 

Cette nature de dettes est garantie par notre avoir en livres, gravures, etc., et par ce que nou 
p')urrons retirer des créances considérables qui figurent à notre actif, mais dont un grand nombr 
est d'un recouvrement incertain ou éloigné. 

Ceci est pour le passé et le présent; pour l'avenir nous avons établi le budget de 1851 dans l 
proportions les plus modestes. Il en ressort la nécessité, pour les dépenses courantes de 1851, d'un 
subvention par la ,Rente de 34,000 fr. au moins. 

Dans cette situation on voit que la chose la plus importante pour le moment, c'est la liquidatio 
de notre dette commerciale. L'honneur de !'École y est engagé. Le sentiment général de nos ami~ 
que nous pouvons apprécier par notre correspondance, nous autorise à penser que le concours néces 
saire pour arriver à ce résultat ne nous manquera pas et que nous pouvons, sans nous faire illu 

ion, compter sur les efforts de tous.- Relativement aux dettes d'amis, notre actif, réalisable ave 
Je temps, nous laisse sans inquiétude. 

D'autre part et toujour.:; en nous appuyant de l'opinion pour ainsi dire unanime, l'existence d 
journal est reconnue indispensable; mais il _doit plus que jamais traiter des questions d'organis 

/ 
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. t'16 n., il faut qu'il devienne en quelque sorte le moniteur de l'économie sociale pratique. Notre 
·~igRe de conduite est parfaitement arrêtée.Malgré tout et quels que soient encore les difficultés et les 
11-0hstacles, nous croyons que les préventions à l' égard des Phalanstériens commencent à tomber et 
,qu'il -dépend dè nous de les détruire complétement ; nous touchons dol}C au but. L'idée de réali-

1 !safian nous préoccupe vivement, et nous avons hâte de voir enfin l'Ecole aborder le terrain de 
· t'expérience locale. Plusieurs projets relatifs à l'éducation de l'enfance s'étudient et s'élaborent; 

1 
.on nous demande avec toute raison d'en activer l'exécution par notre participation active et 

' ...efacace. Nous y sommes tout disposés, et il nous tarde d'appliquer toutes nos forces à un essai; 
~na is on comprend que pour cela faire, il faut absolument que notre · passé soit liquidé et qu'il ne 

; ~ pas dès l'origine sur une entreprise qui sera difficile certainement et qui devra se présenter 
. '.Jégagée d'entraves financièi~es antéi-ieures. 

· Ce serait manquer de prudence que d'agir autrement; mais ce serait manque1; de foi que de 
: 1.'Vouloir et de faire moins et de ne pas nous prèparer très sérieusement dès aujourct>hui, et par tous 
i ,:tes moyens possib~ e s, à une expérimentation de nos théories, uelque restreinte que puissent la per-
1 ·aettre l'état de !'Ecole et celui du pays. 

" !A. tme heure sont présents ou représentés dans les bu-
1 \lrea~ll: des deux Sociétés, rue de Beaune, n° . 2, dix-sept 
.:actimrnaires tant de l'une que de l'autre Société. 

1 U est décidé que l'assemblée générale des deux Sociétés 
~.-a lieu en même temps. 

<N. Petit-d'Ormoy, actionnaire des deux Sociétés, est 
gi@mrné pré.sident. 

· ' ti s .. installe au bureau avec les secrétaires choisis par 
' ~es me mbres de chaque Société et déclare la séance ou­
' -wmte. 

t 

1

. ~r.qp osltion pou1• la co1n·ersio11 des rentes et 

dons en actions . 
1' 

~ p-résident rappelle que dans la précédente séance une 
1 P:o ~siLion a tt<i adoptée pour Ill conversion des rentes et 

J.0Rs en actions <le rrnte de !'École, mais que l'adoption 
,

1:iéfu:1it i\1C en a été renvoyée à cette séance. 
' 1 :l(}c tm e est donnée de cette proposition. 
:' 1 JSUe €st adoptée à l'unanimité, après suppression faite du 

1.<Y.Jble ar ticle 4, qui est remplacé par un nouvel article, 
. d0.n t !es motifs et calculs ont été développés par M. Petit­
:ci'.Ormoy et joints au procès-verbal. L'ancien article 5 de-

1 111.icn t l"<.trticle 4, et le nouvel article proposé par M. Petit-
· 1'1'.0tro<J_y devient l'article 5. 

1 : eyoiei dans son entier la proposition adoptée: 
ha.'. 1er. La gérance de chacune des deux Sociétés des 

1
·: ;i5 j uin 1840 et 10 juin i843 est autorisée à délivrer aux 
. , ~Wl s.cripteurs à la rente, et sur leur demande personnelle, 

1 ie œ ncert avec la gérance de l'autre Société, des ac­
, ·.ons n e rente de l'école phalanstérienne pour raison des 
'~ ations déjà versées et à verser par la suite. Ces ac­

:. iôfls seront au capital de 25 fr., 100 fr. et 500 fr. 
.~.:· 'J:oo t ~e qui, dans les cotisations fournies ou à fournir 
,, t.11t.re de rente; excèdera ces coupons restera à vaioir au 

: 1:sm du souscripteur. · 
.Am:'. 2. Par le fait de la délivrance d'une action de 

. ·oote, ies reçus· de souches précédemment délivrés aux 
"· it::utaires sont annulés. 

'.' lu\T_ 3. Les. actious de rente sont nominatives ou au 
,· · bric u.r, Les actions nominati ve1;; donnent seules les droits 

'1 .• 

d'entrée ou de représentation aux assemblées générales et 
d'élection aux comités de surveillance. Les acUons au 
porteur ne seront délivrées que sur remise des reçus de 
rente. 

AR1'. 4. Les actions à délivrer en exécution de la pré­
sente délibération seront signées en mème temps par la 
gérance des deux Sociétés et ne formeront qu'un seul et 
mème titre sur les· deux Sociétés. 

ART. 5. Lrs actions auront des droits financiers dans 
les deux Sociétés 1840 et 1843; ces droits s'établiront : 
1° dans la Société de 1813 en y faisant entrer chaque ac­
tion de rente comme une fraction d'action de troisième 
série de même valeur de cette Société, fraction égale au 
rapport du capital actionnaire effectif spécial de la So­
ciété 1843, le jour de l'arrêté de compte, à la somme des 
capitaux actionnaires effectifs des deux Sociétés 1840 et 
1843 au mème moment; 2° dans la Société de 1840, en y 
faisant entrer chaque action de rente comme une fraction 
d'action de mème valeur de cette Société, fraction égale 
aù rapport du capital actionnaire effectif spécial de la 
Société 1840, le jour de l'arrêté de compte, à la somme 
des capitaux actionnaires effectifs des deux Sociétés 1840 
et 1843 au même moment. 

AnT. 6. Ces actions seront soumise.s pour le cas de 
perte, transfert, héritage, etc., aux mèmes conditions que 
les autres actions. 

ART. 7. La gérance des deux Sociétés e,.,t également au­
torisée à délivrer pour raison des dons faits depuis la fon­
dation de la rente, et à faire par la suite, et sur la de­
mande personnelle des donateurs, des actions semblables 
à celles délivrées pour rcntP, et qui auront les mêmes 
droits et s~ront soumises aux mêmes règles. 

l\I. Émile Bourdon, chargé de dresser l'inventaire au 
31 décembre 184!), demande la parole au nom des deux. 
gérances. 11 s'exprime ainsi : 

Rappoi·t .génét•ol sm• la 1dtuot îo11 des deux 

Sodé tés. 

Messieurs, 

Dans . la dernière séance nous vous avons présenté le 
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mouvement des opérations de vos deux Sociétés pendant 
1849. Aujourd'hui nousébbli rons quelle était leur situation 
réelle en actif et passif au 3l décembre 1849. 

Nous vous indiquerons ensuite leur position actuelle~ 
Nous terminerons en vous présentant un aperçu des dé­

penses de 1851. 

I~VE~TA.IRE A.U 31 D!ÉCEHBRE 1 S49. 

C::omptes mixtes. 

Vous savez que les rapports intimes qui existent entre 
vos deux SociéLés ont amené les deux gérances à établir 
des comptes mixtes, où se trouvent portées les opéra­
tions communes aux. deux Sociétés; à la fin de l'année 
seulement l'attribution de la part dans ces comptes devrait 
s'en faire pour chaque Sociêté et s'en est faite réellement 
pour les portions qui tn étaieut susceptibles. Mais cer­
taines parties sont restées constamment inscrites aux 
com;ites mixtes, .comme par exemple le fonds de roule­
ment que vous verr<'z tout à l'heure figurer it cet inven­
taire, et qui, ayant été fourni aux deux. Sociétés à la fois, 
reste un objet commun entre dies. 

Voici l'inventaire des comptes mixtes au 31 décem­
bre 1849: 

C::omptes mixtes. 

Passif. 

Vingt-quatre créanciers commerciaux, imprimeurs, pa-
petiers, loyer, fournisseurs divers, etc... 55,486 09 

Dix comptes créanciers pour prêts faits t\ 
l'École par divers amis................. 62,695 96 

Solde de comptes dus à divers .•. , ••.•• ,.. 14,206 39 
-r..o::... - _~_:. • ___ _ 

Total des comptes personnels créanciers .. & 

:Fonds de roulement ...•.............•••.• 
Fonds versés pour l'établissement d'une 

salle d'asile .•••...•••..•...••.•••.•••• 

Total du passif.. ......... . 

Actif. 

132,388 44 
1,010 65 

663 20 

134,0G2 29 

Débiteur3 divers, dédur.tion faite du compte d'Arthur 
Young, des comptes de li!Jrairie locale et autres débi­
teurs spéciaux de la Société 1840........ 124,116 76 
li a été soldé par pertes, sur cette sommr, 
pour créaaces jugées im~couvrables..... 16,704 72 

Re~tc.............. 107,412 O! 
A déduire pour pertes prê.~umées, 50 p. 100 

sur 83,412 fr. Oi....................... 41,706 02 

Reste. . • • . • . • • • • . • . 65,706 02 
Actions dh•erses.................. 475 • 
A déduire pour pertes présumées.. 225 • 

Net............. 250 ,, 

Aqu:irelle Pelletier ....•.•..••••..••.•.•.• 
Espèces en caisse (au 31 décembre) ..•.••.• 
Effets en portefeuille ................... .. 

Total de l'actif •.•••••••• , • 

Le passif excède l'actif de 65,040 fr. 87 c. 
laquelle somme est it répartir entre les deu~ ; 

250 " 

200 " 
t,353 40 
1,512 " 

69,021 42 

Sociétés proportior.nellcment lt leur capi­
tal, au 1er janvier 1849, savoir: 

Société 18f0 : 23,701 p. 100 sur 
239,282 fr. 76 c.............. 56,713 • 

Société 1843: 23,701p.100 sur 
35,137 fr. 59 c. . • • . . • .. . • . . . 8,327 87 

65,0W 87 65,040 87: 

Balance., . • • • • . . • • • 134,062 39' 

Cet état se résume presque en entier dans les deux 
comptes, débiteurs et créanciers divers, q11 i exigent quel-· 
ques explications assez étendues. Disons donc rapidement 
que actions diverses se composent d'une action sur mr 
comptoir de province donnée à l'Écolc, mais qui n'a au­
cune valeur, et d'une action sur le Comptoir national d'es­
compte, acquise par suite de nos· relations avec ce comp­
toir, - nous la portons seule à l'actif, - et que fonds de 

t·ouleme11t (;St un prêt spécial qui nous a été fait il y a· 
quelques annél's, lorsque nous demandâmes à !'École les 
moyens d'établir un fonds de roulement qui nous man-­
quait. 

Débiteurs et créanciers;divers. 

Ce compte de débiteurs divers s'élevait à 124, 116 fr. 
76 c. ; il se compose pour la plus grande partie de ce qui 
reste dû aux deux Sociétés pour achats de livres et abon- · 
nements par les correspondants et amis. 

Nous nous sommes livrés à un examen attentif de ce' 
compte, nous avori.s reconnu qu'un grand nombre d'ar­
ticles auraient pu depuis longtemps être soldés par perte. 
Nous avons aussi acquis la conviction que d'autres artr­
cles plus récents étaient devenus tout à fait irrecouvra-­
blcs. Nous avons clos ces divers articles et passé par 

perte la somme de 16,704 fr., 72 c. et n'avons laissé in­
scrite que celle de 107,412 fr. 04 c. 

l\Iais celte dernière somme est loin d'être ellc-mème-­
d'un recouvrement assuré. Nous n'avons pas voulu cepen­
dant passer dès à présent par perte et clore une assez grande 
partie des créances qui nous paraissent très douteuses; · 
nous avons préféré laisser ouverts ces comptes douteu:x, 
sauf à les clore plus tard, lorsque des informations plus 
précises nous auront parfaitement édifiés à leur égard. 
Néanmoins, après examen fait de ces créances, il nous a­
paru qu'il fallait dans cet inventaire vous signaler leur 
incertitude, et nous avons décidé de ne les y faire figurer­
qu'avec une perte de 50 p. O[O sur une certaine partie, ce 
qui réduit le chapitre des débiteurs divers à 65,706 fr. 
oie. 

Si une partie de nos créances sont incertaines, nos dettes· 
ne le sont pas. Elles s'élevaient, par les comptes mixtes, 
à 134,062 fr. 29 c. au 31 décembre dernier. Il y aura peut­
être cependant une petite réduction à espérer dans l'ar­
ticle Soldes de comptes sur divers correspondants et 
amis. 

Mais il faut que nous vous expliquions pourquoi ces­
comptes débiteurs et créanciers sont portés aux comptes 
mixtes, ce qui nous a amenés à faire la répartition de l'ex­
cédant passif entre les deux Sociétés, telle qu'dle est in­
diquée à la fin de l'état ci-dessus. 

Un exemple fera comprendre-pourquoi, au lieu d'être 
portés directement sur le compte de chaque Société, ces 
comptes divers ou personnels se trouvent aux comptes 
mixtes. 



'. ~up posons q;ie quelqu' un nous doive, tant en son nom per­
.oonnel qu'au nom de plusieurs autres personnes: pour rente 
180 fr., pour abonnement ,50 fr., pour l~vr e s tzo.rr., pour 
.commissions diverses dont il nous aurait charges 150 fr., 
-ensemble 500 fr., et qu'il nous envoie 280 fr. à valoir, 

iaans autre explication. Devons-nous solder un ou ~lusieurs 
.de ces -i comptes ou bien répartir la somme proport10nnell~­
mententre eux? Non, car tant que le compte n'est pas solde, 
. :naus ne pouvons savoir à quel compte spécia~eme~t i: a · 
.entendu appliquer son envoi. Ainsi, si nou_s avions _etei_n,t 
..en entier son compte rente, ou si nous avions applique a 
,ce compte seulement une part proportionnelle, notre cor­
.t"espondant pourrait nous écrire .plus tar~ qu'il n:~ ~~s 
touché la rente (ou l'abonnement, ou les hvres) qu ils e­
.:tait chargé de recueillir; -alors ce seraient des rectifica­
tions d'écritures infinies. 

Que fallait-il donc faire? Établir des comptes individuels 
où l'on portât tout ce que chacun devait et ce que l'on 
.devait à chacun. C'est ce que l'on a fait. Mais la mixtion 
inévitable des deux. Sociétés produit un inconvénient 
a ssez grave quand les comptes ne se soldent pas. Ainsi 
.au31 décembre dernier, nous trouvions plus de onze cents 
.comptes non soldés qui nous établissaient créanciers en­
vers divers de 124,116 fr. 76 c. Ces comptes remontent à 
(>iusieurs années; ils comprennent des milliers d'articles 
et une foule de paiements à valoir. A laquelle des deux 
Sociétés attribuer ce qui est dû, et dans quelles propor­
tions ? Même en épluchant les articles les uns après les ' 
.autres, on ne serait pas parvenu à un résultat exact, par 
.!a raison que nous venons d'exprimer: c'est que tant que 
les comptes ne sont pas soldés ou s'ils deviennent insol­
~ab les, on ne peut réellement savoir quels objets le débi-

.t eur a eu plus particulièrement en vue dans un paiement 
. à ' 'aloir. 

La mème difficulté se rencontre dans les comptes créan­
.ciers. Un ami nous prête une certaine somme pour les 
:besoins de l'Ecole. A qui la prête-t-il réellement? Est-ce 
.à la Société de 1840 ou à celle de 1843 7 Il l'a prêtée à l'E­
CGle, c•est-à-dire aux deux Sociétés. Et qui l'a empruntée? 
.Ce n'est ni l'une ni l'autre des deux Sociétés exclusive­
.ment, ce sont toutes deux à la fois, c'est l'Ecole. 

De même pour les créanciers commerciaux; ils nous ac­
<C6rdent des délais, des crédits. A qui accordent-ils cela? 
;Est-ce à la Société 18i0 ou à celle 1843? Non; car ils n'ont 
.en général qu'une idée très confuse sur la coexistence de 
. .œs deux Sociétés; pour eux, journal et librairie c'est tout 
,.un; le urs débiteurs, ce sont les gens de la rue de Beaune, 
&ns distinction; c'est l'Ecole. 

1 
Oans ces circonstances, nous avons pensé que le parti 

. ie plus sage était d'~tablir une proportionnalité dans les 
.dettes et les créances d'après le capital existant encore 
<ians d1acune des deux Sociétés. Ce capital était fixé par 

·les inventaires de décembre 1848; nous les avons pris 
, j>Our base de notre répartition, et en conséquence, comme 
l 'Vous le voyez par l'état ci-dessus, nous avons attribué, 
î dans l'excédant passif des comptes mixtes, 56,713 fr. à la 

.:Société 1840, et 8,327 fr. 87 c. à la Société 1813. Cette ré-
1 1>3rtition, pour n'être pas rigoureusement exacte, ap­
r; proche de beaucoup de la vérilé, puisque, dans l'actif et le 
1 psifportésauxcomptes mixtes, la part de laSociété18iO 
1 ..est évidemment supérieure de beaucoup à celle de 1843· 
i Maiutenant que nous avons exposé de quoi se composent 

les oomptes mixtes et dans quelle proporlion l'excédant 
~ lllSSif en sera attribué aux deux Sociétés, passons à leur 

.aill.an BpéciaJ. 
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êcdété. t fi!tlO • 

Passif. 

Capital éta~li ii l'inventaire au 1er janvier 
1849. • . • . • • • • • • • ...••• 

Actions souscrites pendant l'année 1 •••• 

Solde dû à la Société 1843, suivant inven­
taire au 1er janvier 1847 .•••••.••• 

Part dans le passif de 65,040 fr, 87 c. des 
comptes mixtes, proportionnelle au susdit 
capital de 239,282 fr. 76c., soit 23,701p. 100 
sur ledit capital. • . • • • . • •• 

Total du passif. 

Actif. 

Inventaire général de la librairie, livres, 
brochures, almanachs, etc. . • • • • . • . 

Collection de la Phalange nouvelle ..•. 
Collection de la Réforme industrielle et de 

l'ancienne Phalange. • • • • 
Bustes de Fourier .•. 
Portraits de Fourier •• 
Camées de Fourier ..• 
Estampes et vues diverses. " • 
Bibliothèque. • • • 
Clichés de librairie. • . • • • • • 
Mobilier. • • ~ ." • • • . • • · • 

Total de l'inventaire des livres et maté-
riel .•.••.••••.••• 

Effets en souffrance ••••• 
A déduire pour pertes présu­

mées ••••• 

Reste .•••• 

Comptes débiteurs de 63 librai­
ries locales. • . • . . . • . • 

Ancien compte débiteur du 
comptoir central de la librairie • 

Ancien compte débiteur des dé­
positaires. • . • • • . • . • . 

Compte d'almanachs en par­
ticipation avec Pagnerre (à ré-
gler) ••••••••••••• 

Total. .•.••• 
A déduire pour pertes présu­

mées 50 p. 100. • • • • · • • . 

. . . . . 
1,843 46 

1,343 46 

500 " 

19,866 81 

3,980 29 

2,760 95 

3,198 90 

2g,806 95 

14,903 47 

Net. • • • 14,903 48 
Phalanstère d'enfants; plans, devis, etc., 

suivant inventaire au ter janvier 1847 •••• 
Comptes en suspens établi en vertu d'une 

décision de l'assemblée générale du 12 mars 
1843 .•••••••••••••••••• 

Créance sur Arthur Young. . • • • • • • 
Solde restant à régler, suivant inventaire 

au 1er janvier 1847, pour actions souscrites. 

Total de l'actif. • . • 
Excédant du passif sur l'actif. • • 

Balance ••••• 

239,282 76 
3,300 • 

27,796 95 

. 56,713 " 

327,092 71 
;--

53,442 20 
4,000 • 

4,200 " 
450 ,, 

7,416 " 
384 • 
584 • 
500 " 

7,000 ,, 
500 ,, 

78,476 20 

500 . 

14,903 48 

5,785 05 

29,650 • 
97,208 98 

3,640 • 

230,163 71 
96,929 • 

327,092 71 

{I) Nous avions omis par erreur de porter ces 5,500 fr. d'ac­
tions nouvelles dans notre rapport du 2a aoûl. Il en résulte que 
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D'après cet état, vous VO)'cz, Messieurs, que l'a ; tif mo- 1 
bilier, librairie , coll ec. tion 1>, etc ., se monte à 78,476 fr. 
20 c. Cette e• ti mali on est peu élevée; nous avons pris 
pour la faire des bases inférieures à celles des inventaires 
précédents. Néanmoins elle est assez exacte, en ce sens 
que dans ce moment les livres se vendent peu, par deux 
causes: la première est l'allanguissemmt général des es­
prits et les obstacles nouveaux que les lois ont apportés à 
la propagation des livres; la seconde est le défaut de 
ressources, qui ne nous permet pas d'éditer de nouveaux 
ouvrages. Les ouvrages nouveaux d'une librairie font 
vendre les anciens. Pour écouler nos anciens livres, il se­
rait donc très opportun d'ètre mis à même de faire quel­
que publication nouvelle. 

Sur les comptes débiteurs figurant aux comptes pour 
29,806 fr. 95 c. nous n'avons porté à l'actif que 50 p. 100, 
les comptes des dépositaires et du Comptoir central ayant 
fini par nous donner une perte qui se trouvera mentionnée 
en l'inventaire de fin décembre prochain et la position des 
librairies locales n'étant pas encore bien éclaircie. 

Nous devions porter à l'ar,tif les 5, 785 fr. 05 c. dépensés 
depuis longtemps pour le plan d'un phalanstère d'enfants; 
mais vous comprenez que ce n'est pas un actif qui nous 
donne de l'argent, ce n'est qu'une mention d'ordre. 

Vous voyez . encore figurer à l'actif la somme de 
29,650 fr. pour comptes en suspens. Ces comptes, créés 
en vertu d'une délibération de la Société 1840, en date du 
12 mars 184.3, se composent de diverses ~ommes payées 
en l'acquit de la Phalange antérieure à 18i0, et qui se­
raient remboursés sur la part afférente à M. Considerant 
dans les bénéfices à lui attribués par l'article 20 des sta­
tuts. Ce compte n'est donc aussi pour le moment qu'un 
compte d'ordre. Nous ne mentionnons aussi que pour or­
dre les sommes portées aux deux d1Jrniers articles de 
l'actif comme restant à régler sur les actions. 

Au passif se trouve portée une somme de 27,796 fr. 
95 c. comme solde dû à la Société 1843. Le conseil de 
surveillance de 1840 a demandé que cet article fût éteint 
en faisant attribution il la Société 1840 d'une portion 
de la rente et des dons, au moyen de quoi elle pour­
rait s'acquitter envers la Société 1843. Notre position de 
liquidateur au 31 décembre dernier, chargé d'établir l'in­
ventaire des deux Sociétés, ne nous permettait pas de 
faire cette attribution . Personnellement, comme gérant 
de la Société de 1843, qui ne possède presque pas d'aclif 
réel et qui a des dettes, je ne puis pour le moment con­
sentir à cette conversion. Au surplus, rien ne presse pour 
résoudre la question. Néanmoins il y a lieu de l'examiner, 
et les deux gérances s'entendront à cc sujet. 

Société t843. 

Passif. 

Capital établi à l'inventaire du 1er janv. 1849. 
Actions souscrites pendant l'année .•.•• 
Part dans le passif de 65,040 fr. 87 c. des 

comptes mixtes, proportionnelle au susdit 
capital de 35,137 fr. 59 c., soit 23,701 p. 100 
sur ledit capital. • • • . • • • 

Total du passif •• 

35,137 59 
11,075 • 

8,327 87 

54,540 46 

le déficit de la Société t840 pour l'anaée t849 doit étre diminué 
d'autant et réduit à 9,050 fr. 86 c. (page 4 du compte rendu du 
25 aotît, 2e colonne), et de même le déficit définitif des deux 
Sociétés (page 9 du même compte rendu), doit être réduit à 
t,235 fr. ::i4 c. 

Actif. 

Mobilier évalué. . . U~ • 
Matériel de l'atelier de composition. . 3,000 .. 
Effets en-souffrance. • • • . 6,188 fr. 90 c. 
A déduire pour pertes présu-

mées. • • • • • . • • • • • 5,188 fr. 90 c-. 

Net. .•.•. 1,000fr. " 
Collection de la Démocratie pacifique • •• 
Solde dû par la Société 1840, suivant inven­

taire au 1•• janvier 1847 .•• , •.• 

Total de l'actif.. . 
Excédant du passif sur l'actif .• 

Balance •• 

1,aœ ,. 
3,600 • 

27,796 95 

36,1'96 !15 
18,iM3 5f 

~M'O 46 

Nous n'avons pas d'observations importantes a fo.it!èBlf?;l 

cet état. Le matériel d'imprimerie est évalué un pew b'2S, 
mais il ne nous sert pas en ce moment, et nous avons è -
le porter comme s'il était à vendre; au surplus la faibless 
de son é\•aluation est compemée par l'élévation des ~ol­
lections Démocratie qui, quoique inféri eure à ceHe iles 
inventaires précédents, est peut-ètre trop forte, du moi 
pour le moment. 

nésumé. 

Les trois états ci-dessus composent la situation des de~ 
Sociétés d'après les livres; mais il importe d'en dégager 
la situation vivante, l'actif et le passif vivants. C."esl ee­
que nous allons faire en mettant de côté le passif capi ial 
et en réunissant en bloc la portion d'actifs et de passif" 
des deux Sociétés, que d'après nos observa tions précé­
dentes on peut regarder comme formant les éléments.­
au 31 décembre dernier de nos ressources et de JJ~ 
charges actuelles. 

Actif. 

société 184.0. 
J,ibrairie, collections, portraits, clichés, etc. 
Effets en souffrance, net. • . • . . 
Comptes débiteurs des librairies locales et 

autres, diminués de 50 p. 100. • 

Société 184.3. 
Mobilier. • ••.•••• 
Atelier de composition ..• 
Effets en souffrance, net. 
Collection du journal • • 

Compte• mixtes. 

800 " 
3,000 " 
1,000 " 
3,600 " 

8,400 " 

Action du comptoir d'escompte. 250 • 
Espèces en caisse. • . • . . • 1,353 40 
Effets en portefeuille . • • • • 1,512 " 
Débiteurs divers, déduction faite 

des 50 p. 100 de perte.. • ..• 65, 706 02 

Total de l'actif. • 

Passif. 

68,821 42 

Comptas mixtes. La totalité du passif. 

Excédant de l'actif sur le passif. • • • 

78,416 ~m 
500 .,, 

14,903 <rs 
93,8.79 68'· 

8,400 ,,. 

68,821 42 

171,101 t'.0-

134,062 297 

37.038 8 

Notre aGtif dépasse donc encore notre passif; mais. ù.lœ. 
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pas~if rst exigible dès à pré:;cnt ou à courte échéance, 
, l'actif consiste pour la plus grande partie en marchan­
ises d'un écoulement lent et difficile, et en créances, 
s unes d'un recouvrement douteux, les autres engt1gées 
'une manière fixe. Telle est la situation vraie au 31 dé­

embre 1849. 

Ici se place naturellement une observation extrême-
1ent grave. 
Quel est le chiffre brut de nos créances qui ont presque 

)Utes pour cause des fournitures de livres et des·abonne­
aents? 
D'après l'état comptes mixtes. . . . 
En outre, d'après l'état Société 1840. 

124,116 76 
29,806 95 

Total. • , • • • • • • • • 153,923 71 
Notre passif n'est que de.. • • • • • 134,062 29 

Différence en faveur de l'actif .• ' . 19,861 42 

Donc, si tous ceux qui nous ont acheté des livres ou 
iris des abonnements avaient payé ou étaient en mesure 
le nous payer, non-seulement nous n'aurions pas de pas­
:if, ou bien nous serions à même de le payer, mais encore 
ious aurions sur ces deux comptes un excédant actif. 
, Notre dette vient de cc que nous n'avons pas reçu cc 
JUi nous était dû. 

Dans toute opération commerciale, il faut compter sur 
les pertes, mais la nature même de nos relations, les né­
~ essités de la propagation, l'état précaire d'un grand nom­
rc de nos amis depuis 1848, expliquent comment la me­
ure naturelle des pertes a été dépassée et a pris des 
roportions aussi fâcheuses. 

SITUATIO~ AU 31 AOUT 1860 

Notre situation au 31 août 1850 se compose de deux 
.eléments: 

Le mouvement des huit premiers mois de 1850, 
Et la liquidation de l'arriéré aclif et passif établi en 

l'inventaire du 31 décembre 1849. 

' lUouvement des huit p1•emiers mols fie t. 850. 

()omptes nlixtett. 

:Rente. 
Dons ...... 

~ Sous-locations. 

~ Produits divers .• 

Actif. 

Total. • 

Passif. 

aoyers, contributions, assurances. 
!, Administration. . • . • . • • . • • 
,' Rédaction. • • • . . • . • • • . • 
,! Frais de bureau, chauffage, éclairage.. • 
; Missions et tournées. . • • • • • • • 
l. Intérèts et frais de négociations. 
. Bulletin phalanstérien ..• · • • • • 
' Pertes et frais divers .••••••• 

Total. 
. : La recette élant de. 

1 11 y a excédant de recette de. 

18,307 68 
10,845 49 

869 50 
75 15 

30,097 82 

4,424 09 
10,896 80 
_6,468 30 

982 20 
370 " . 

1~907 48 
201 91 

2,641 63 

27,892 41 
30,097 82 

2,205 41 

Société :du il. 5 juin _t. it&O. 

Actif. 

Actions souscrites. • • 
Vente de livres et collections .• 

bustes et camées. • • 
Portraits, vues et estampes. 
Almanach 1850 .•• 
Phalange ancienne. . . 
Phalange nouvelle • . 
Livres ·en commission. 

Produits divers.. • • • . • . • 

Passif. 

Livres nouvellement édités. · . 
Bustes et camées .•.••. 
Portraits, vues et estampl's. . 
Almanach 1851. . . . . . . .' 
Phalange nouvelle, frais de poste et restitu­

tion d'abonnements sur 1850 .. 
Achat de livres en commission. 
Frais divers. . • • 

Total. 
La recette étant de. 

L'excédant de la recette sur la dépense est de. 

Société du t.O juin t.8.as. 

. Actions souscrites.. • 
Abonnements • • • 
Vente de numéros • 
Annonces •..• 
Produits di vers • . 

Matériel et mobilier. 

Actif . 

Total. 

Passif. 

Composition. . • • ••.•• 
Papier. • •••••••. 
Tirage. • • .. •••• 
Pliage et bandes. • . . • • 
Poste ct port dans Paris .•. 
Nouvdles etabonnements à di vers journaux. 
Timbre .••••..••••.••••• 
Pertes, amendes, frais de justice et di vers 

Total. . 
La recette étant de. • 

li y a excédant de dépenses de •.• 

Société 1840. . • 
1843 .•• 

Comptes .mixtes .• 

Résumé . 

~ Passif. 

Total. • 

150 " 
8 ,620 43 

119 25 
386 40 
H9 4a 

43 50 
517 • 

1,185 83 
34 95 

11,236 81 

4,001 02 

10 " 
275 80 

1,506 45 

454 C9 
1,(5i fi7 

380 13 

8,082 36 
11,236 81 

3,156 45 

250 " 
19,491 36 
7,036 11 
3,088 • 

355 30 

30,220 77 

:135 95 
10,212 69 

8,088 65 
2,819 25 
1,115 84: 

10,243 52 
721 44. 
972 40 

2,110 70 

36,850 4:4 
30,220 77 

6,629 ti7 

8,082 36 
36,850 44 
27,892 41 

72,825 21 



société 1840. • . 
1843.· •• 

Comptes mixtes. 

Acl'i[. 

11,236 81 
30,220 77 
30,097 82 

Total. · •• 

Il y a excédant passif de. 

71,55:> 40 71,55;') 40 

1,2119 81 

A cet excédant il faut ajouter les mémoires non encore 
réglés t et quelques autres petites deLtes non encore 
portées sur les livres; mais cette portion de notre pas~if 
est peu considérable. Vous voyez donc que nous sommes 
ar-rivés au neuvième mois de l'année, sans déficit notable, 
sur l'exercice 1850, mais c'.ebt la première fois depuis 
l'inventaire de 1850 que ce résultat eu déficit sur l'enserr.­
ble des trois comptes se manifeste dans les états mensuels 
que nous soumettons au conseil de surveillance; cela 
tient au décroissement du paiement de la rente. 

Liqnhlatlou de l'al'l'iéré. 

Au 13j~in18i9 nos dettes s'élevaient ~t 160,000 fr. envi­
ron. Nous ne pouvons préciser la somme, puisque nous 
n'avons point fait d'inventaire à cette époque. Au 31 dé-

' cembre 1849, nous avions ramené ce chiffre à 13f ,062 fr. 
29 c., y comprenant les dépenses postérieurt's au 13 juin 
que nous n'avions pas soldées. Nous avons fait face à ces 
diverses exigences à l'aide, tant des secours qui nous ont 
été fournis par l'Ecole,que du transport de la créance Paulin 
et des rentrées assez considérables provenant des comptes 
débiteiir1 divers qui se trouvaient au 13 juin plus élevés 
d'une somme à peu près équivalente it l'extinction opérée 
sur nos dettes, mais que, par le mènie motif, nous ne 
pouvons non plus préciser. 

Pendant les lrnit premiers mois de 1850, nous avons 
continué à éteir1dre la dette ancienne dans une proportion 
assez notable. Nos efforts ont surtout porté sur la réduc­
tion de la dette commerciale, qui entravait compléte­
ment notre marche. 

Ainsi que vous l'avez vu dans la dernière séance (2• col., 
pag. 7 du compte rendu de l'assemblée du 25 aoûL), les 
recettes spéciales du journal et de la librairie, concur­
remment avec les rentes et dons, faisant à peu prèa face 
aux exigences du courant, nous n'avons pu amortir le 
passif arriéré qu'avec les rentrées de l'actif arriéré et avec 
un prèt de 15,000 fr. qui nous a été fait par un de nos 
amis. 

Notre dette au 31 décembre dernier était de 134,062 fr. 
29 c., que nous divisons ainsi: 

Dettes commerciales. • • • . • . . • • 55,486 09 
Emprunts et aut~es, détaillés aux comptes 

mixtes de la première partie de ce rapport. 78,576 20 

13i,062 29 

(t) li faut rectifier ici une faute d'impression qui s'est glissée 
dans le compte rendu de l'assemblée du 2;; :ioûL, page 7, 2• col. 
Au milieu de la page, au paragraphe commençant p01r ces mots: 
:Mais en voyant, on lit : n'y figurent pas (dans les comptes 
mensuels) les mémoires non encore réglés ni pay11s. - Il faul 
rayer ces deux derniers mots. AmsHôL qu'un mémoire est ré3ll', 
il est porté sur les liYres au débit de l'un de trois compLes mixles, 

t8i0, ou 1.843, et au c1·éd1l du.compte du créancier. • 

7 

Aux dettes comme·ciales dr. 
nous avons ajouté pendant 41es huit premiers 
mois •••... 

Ce qui a porté la totalité de cette nature 
. de dettes it. . • • . . • • . . ••. 

l\fais pendant ces huit mois nous avons 
pa~·é. . ••••...•.•••• 

Nous ne restons donc plus devoir sur l'ar-

55,486 ()fJ 

9,04;:) 3{) 

6i,531 39 

30,524 3;. 

riéré pour dettes commerciales que . 34,007 Oi 

La somme payée par nous, du 1er janvier 
1850 au 31 août, dant de. . . • • • • . • . 30,524 35 
et celle ajoutée pour fournitures nouvelles 
pendant le mème temps n'étant que de. • . 9,045 W 

nous nous trouvons avoir amorti sur l'ar • 
riéré commercial. , • • . • • • . . . . • 21,4i9 05 

L'autre portion des detles s'élevait à. . . 78,a76 20 
Le montant des sommes portées pendant 

les huit mois 1850 au débit de nos corres-
pondants et amis, pour ren(es, livres, abon-
n ements, etc., est de. . • • • • 56,596 68 

Le montant des sommes por-
tées à leur crédit est de. • • • • 77,410 09 

Excéda::t du crédit sur le débit. 20,8i3 41 
A déduire le prêt de 15,000 fr. 

qui nous a été fait en juin 1850. 15,000 • 

Reste à la décharge des susdits 
78,576 fr. 20 c. dus au 31 décemb. 5,843 41 5,813 11 

Restant dù sur cette portion de dettes. • 72,732 7tl 
Ajoutant ce qui reste dû sur la dette com-

merciale. • • • • • • • • 34,007 04 

nous devons sur l'arriéré. 106,739 83 
Ajoutant le prêt de. . • 15,000 n 

Nous devons, au 31 août 1850, tant sur l'ar-
riéré que sur le courant. : . • • . . • . . 121,739 83 

A quoi il faut ajouter enfin la portion des 
mémoires cl dépenses non encore soldés des 
huit_ premiers mois 1850. • . • • • • • • • lllémoire. 

Blf...A.l'W POUR 18ii 1. 

Nous vous aYons exposé la situation au 31 décembre 
1849, nous vou~ donnons celle au 31 août 1b50. Cette si­
tuation est des plus pénibles, mais lorsque au 13 juin 181!:1 
les personnes restées libres au Centre onl pris rn main 
les affaires, elles éLaient résolues d'y apporter du courage 
et de la peïsévérance. Continuons donc arec calme notre 
exposé, et sans nous laisser effrayer par le pas~é c:t par 1~ 
présent, songeons à l'avenir. 

Voici le bilan que noui vous présentons pour 1851. 
Nous suivrons, pour établir ce bilan, la méthode qui 

vous a été indiquée à la fin du rapport présenté dans !a 
précédente séance. Nous diviserons en deux sections: 
t

0 les dépenses générales comprenant tous les services 
qui constituent, à proprement dire, les ch:irg e~ q 1i pèsrnt 
sur !'Ecole par le fait seul de son existence; 2° les dé· 
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penses et recdt<'s spéciales correspondant les unes à la 
lib~airie, les autres au journal. 

1rc Section. - Dépenses génél'ales. 

PERSONNEL. 

Administration générale dirigeant tous les ser-

vices ...•. · • · • · · · · • • • 
Rédaction fixe1 (rédacteurs appointés). 

MATÉRIEL. 

Looerornt. · · • • • 
Im~ositions, patentes .• 
Assurances. • . . • • • • · • • • • • • • • 
Chauffage (3 grandes pièces, dont 2 au nord, et 

la boutique). . • . • • • • 
Ec1airage. • • •..••• • • • 
Frais de bureau, abonnements •• 
:Ports de lettres et de journaux .• 
Entretien du mobilier et réparations. • • 
Intérèts, frais de banque, négociations. • . 
Jndemni tés à 3 anciens gérants (selon les besoms). 

Dépenses imprévues. • • • • • • • • • • • • 

8,640 
4,000 

7,000 
875 
150 

600 
500 
600 
300 
100 

4,000 
8,000 
3,235 . 

38,000 

~· :section. né1•enses et recettes spéciales. 

§ 1. - Librairie. 

Dame de comptoir logée 40 X 12 .• 
Commis de librairie •. 100:iX-12. 

480 " 
1,200 " 

1,680 
lo-yer de la boutique. • • • • • • • • • • 600 

11 est difficile d'évaluer au juste la part de 
Ja librairie dans la dépense générale en per­
sonnel et en matériel. 

Nous ne pouvons pa~, dans .l'état actuel 
~es choses, tabler sur un excédant de re­
cettes de plus de • • • • • • • • . • • • 

Ce qui donne pour bénéfice sur· le service 
spécial. •••••..•.••.•••• 

§ 2. - Journal. 

~ Nous supposons 2,500 abonnés payants et 
un tirage de 3,000 
Rédaction externe . • • .. • • • 4,000 " 
Composition et tirage, 52 numéros 

à 160 fr. 2. • • • • • • • • • 8,320 >l 

Timbre et poste, 156,000 feuilles 
à 5 cent. •..•.•. 

'Papier, 156 rames à :31 fr ..• 
Bandes et pliage. • .••• 
Commis aux abonnements et 

chef de départ. • • . 

7,800 " 
4,836 " 
1,500 " 

1,500 " 

27,956 ,, 

2,280 " 

6,000 

3,700 " 

{l) Nous portons cette rédaction aux dépenses génér:ilcs, 
parce qnr, n'eussions-nous pas de journal, il nous faudrait tout 
.au moins entretenir la librairie de publications nouvelles, :en­
tretenir des communications d'un genre quelconque avec nos 
-amis, et conséquemment avoir quelques plumes à notre service. 

(2) Dans le compte rendu de la dernière assemblée générale, 
~ous avions év<1lué à une somme plus forte la composition el le 
tirage: après un ,nouvel examen, et en se réglant sur ce que 
t1ous ont coûté les 4 numéros d'août, nous croyons pouvoir les 
réduire au chiffre tout à fait minimum de 160 fr. par numéro. 

Report .. -.• 27,956 • 
2,500 abonnés à 12 fr. donnent 

30,000 fr ., dont il fant déduire 
un douzième pour remise en 
moyenne aux intermédiaires, 
restent. • • • • • • . 27 ,500 

Les annonces peuvent pro-
duire. • • . • • • 1,200 

Recette •••. 28,700 28,700 " 
----

Excédant de la recette sur la dé-
pense spéciale. • • • • • 744 ,, 

Les deux services spéciaux donnent donc 

3,700 .. 

7H ,. 

ensemble un excédant de recette de. • • 4,444 • 
Nous avons trouvé pour les dépenses géné· 

raies. • • • . • • • • . . . . . • . • 3·8,000 ,. 
Le déficit à couvrir par la rente ou les dons 

serait donc de. • • • • • • • • • • • . 33,56& 

Sur cette somme on remarquera que le logement et le& 
impositions figurent pour près de 800 fr. Le bail que nous 
avons à terminer est une charge que nous sommes obligé& 
de subir; c'est à proprement dire une dette. Nous pour-
rons plus tard réduire cette dépense environ de. 4,000 
L'indemnité aux anciens gérants figure pour. • 8,00() 
Dans les intérèts, la dette figure pour environ. • 3,00() 

Total. . . . 15,000 

Telles sont les dépenses réellement motivées par la con­
servation du centre qui assure la vie de l'Ecole, car à 
moins de faire une odieuse faillite, de manquer à tous les 
devoirs que la solidarité nous impose, il faut payer nos 
deltes et ne pas laisser sans ressources ceux qui sont 
tombés en se dévouant. pour la cause commune. 

L'analyse de quelques chiffres montrera quel degré 
d'économie nous cherchons à réaliser dans ceux de nos 
services sur lesquels nous avons une action directe. 

La dépense totale de la rédaction du journal est portée 
à 8,000 fr. Or, chaque numéro contient au moins 2,000 li­
gnes de réd,action réelle, défalcation faile des annonces, 
du titre et des reproductions. En comptant ers 2,000 li· 
gnes à 10 centimes, ce qui est le prix le plus bas pour les 
faits divers dans le journalisme, on au rail 200 fr., ce qui 
ferait pour 52numéros10,400 fr. Nous nous trourons donc 
encore au-dessous d'un cinquième du chiffre que donne· 
rait la rétribution la plus faible que l'on puisse offrir en 
matière de travail de plume. 

Le chiffre de 8,640 fr. porté à l'administration générale 
est distribué entre cinq personnes, dont deux reçoivent 
2,400 fr. chacune, une 1,800 fr. et deux garçons de ser­
vice ensemble 2,040 fr. 

Vous remarquerez que dans les frais d'administration 
ne sont pas compris les gérants des deux Sociétés. Depuis 
leur entrée en exercice au 1er janvier 1850, ju~qu'en juin 
dernier, deux de vos gérants ont élé rétribués seulement 
comme rédacteurs, et non comme gérants. Les deux au­
tres n'ont ritn reçu. Dans ce moment, l'un des gérants 
est en prison et reçoit une indemnité; les trois autres 
non-seulement ne touchent rien, mais encore ont apporté­
leur secours financin dans les moments les plus difficiles. 

En résumé, il résulle du bilan que uous venons de vous 
détailler, que 3i,OOO fr. environ de 1>ubvcntion 1 nous sont 

(i) On remarquera que nous avons élal>li ce chiffre en sup­
posant 21500 abonnés payants. Dans ce moment (27. septembre), 
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nécessaires pour faire strictement face aux différents ser­
vices de l'Ecole, dans l'état actuel des choses. En dehors 
de ces services, nous aurons encore à réclamer l'aide de 
nos amis pour liquider l'arriéré des engagements con­
tractés avant juin 1849. Ce que nous avons déjà pu faire 
sous ce rapport depuis 15 mois, dans les circonstances si 
défavorables que nous avons traversées, nous donne le 
ferme espoir que nous viendrons à bout de cette rude 
tâche. 

Messieurs, en terminant, je vous demande personnelle­
ment, comme chargé de dresser le bilan des deux Sociétés 
au 31 décembre 1849, d'approuver les comptes <l'exer­
cice que je vous ai présentés dans la précédente séance, et 
le compte d'inventaire qui forme la première partie du 
présent rapport. 

En outre, au nom des gérances des deux Sociétés, je 
vous invite à délibérer ensuite sur la situation que vous 
eonnaissez maintenant tout entière. 

Rapport du conseil de su1•,·elllanee de la 
Société • 840. 

M. Victor Richard, secrétaire de ce comité, lit le rap­
port suivant: 

Messieurs, 

Le conseil de surveillance de la Société de· 1840 a pris 
connaissance des éléments qui ont formé les deux rap -
ports lus par 1\1. Bourdon, tant dans cette séance que 
dans celle du 25 août dernier, sur l'exercice de 1849 et 
sur le bilan au 31 décembre dernier. Il reconnait l'exac­
titude des chiffres et vous propose en conséquence d'ac­
eepter les comptes présentés pour l'exetcice 1849 dans 
la dernière assemblée. 

Il adhère également à la ventilation du passif et de 
l'actif établie dans le rapport que vous venrz d'entendre 
proportionnellement au capital de chacune des Sociétés 
au 1c1• janvier 1849, car il ne faut pas se dissimuler, l\Ics­
sieurs, qu'il y a une connexion si intime et si inévitable 
entre les deux Sociétés qu'elle équivaut presque à une fu­
sion. La création des comptes mixtes n'a été que la re­
connaissance forcée de cet état de choses; après l'avoir 
constaté, ces comptes ont contribué à le consolider. Les 
paiements à v1lloir faits simultanément par le même 
débiteur aux deux Sociétés ou par les deux Sociétés à 
un même créancier ne pouvaient se dénouer à la lon­
gue qce p< r une ventilation approximative. En pro­
posant pour base le chiffre des capitaux tel qu'il exis­
tait pour chacune des Sociétés au 1« janvier 184\J, l'ad­
ministration a fait ce qui vous paraîtra comme à nous­
mêmes le plus logique. 

En effet, s'il est vrai de dire que les rentrées provenues 
des ressources de la Société de 1840 ont pu contribuer 
plus largement à l'acquittement de telles ou telles dettes, 
il faut dire nussi, par contre, que notre Société a bénéfi­
cié, pour subvenir à ses bewins courants, d'une portion 

nous n'en avons que t,402: nous vendons, en outre, 2;;0 numé­
ros envirQn par semaine. Il faut remarquer que l'état de siége 
mis sur ~ix départements et le système d'intimidation exercé 
dans les autres départemrnts nous privent momentanément 
d'un grand nombre d'abonnés. Si nous ne nous élevons pas au­
dessus de ce chiffre, la subvention que nous demandons devrait 
être nécessairement plus forte. Nos amis doivent donc porter 
une partie de leurs efforts sur la propagation du journal. Dans 
les circonstauces où l'on se trouve, c'est une œuvre difficile, 
nous le sarnns, mais une difficulté n'e;t pas une impossibilité. 

de la rente, laquelle rente était plus particulièrement des• 
tinée dans l'origine aux besoins spéciaux de la Société 
de 1843. Cette observation vous explique à nouveau pour­
quoi nous sommes restés débiteurs de ladite Société. Les 
deux Sociétés sont d'ailleurs sous l'influence de circon­
stances difficiles qni ne permeltent pas d'apporter de: 
changements à la marche des choses; et nous appelons 
de nouveau votre attention, Messieurs, sur la convenance 
de rester dans cette position indivise qui est un gage que 
tous les membres des deux Sociétés s'uniront d'efforts 
plus intimement pour sauvegarder l'honneur commercial 
et moral de l'Ecole. 

Obligé de se renfermer dans les prescriptions légales 
en matière de sociétés commerciales délibérantes, votre 
conseil de surveillance ne peut prendre l'initiative d'au­
cune mesure tendant au but que nous venons d'indiqner, 
il ne peut que désirer que des propositions naissent de 
vos délibérations, et il se borne à vous proposer, en tant 
qu'actionnaires de 1840, d'approuver la partie du rapport . 
de M. Bourdon qui vous concerne spécialement et de la­
quelle résulte que le capital de la Société de 1840 qui , 
était au 31 décembre 1846 de. • • • • • • 239,282 76 ' 
se trouve réduit au 31décembre1849 à. • . 142,353 7fi . 

Cette différence est considérable, mais elle ne résulte ! 
pas, comme l'on pourrait le croire, des effets de la posi­
tion indivise dont nous parlions tout à l'heure, mais bien ~ 

de ce qu'obligés d'examiner très ~érieusement nos res­
sources avec toute l'attention nécef.saire, nous avons dû. 
faire la: distraction des non-valeurs reconnues, qui re­
montent aux diverses années de l'existence de notre So­
ciété. Ces déficits dans les rentrées et dans les espé­
rances de recouvrement s'expliquent par la nature de 
nos relations avec nos amis débiteurs, par les décès des 
uns, les vicisëitudes dans la position des autres, et par 
les dépenses compensatives de propagation que beaucoup 
d'entre eux ont !ailes pour répandre les idées de Fou­
rier et les tranux de ses disciples. Ne regrettons donc 
notre situation actuelle qu'en ce que notre tâche ren­
contre des obstacles que l'École saura surmonter. 

D'après !es statuts, votre conseil de surveillance doit 
être renouvelé tous les deux ans; et bien que sur les cinq 
membres qui le composent, quatre ne soient entrés en. 
fonctions que depuis un an, comme ils n'étaient que les 
remplaçants de quatre autres membres démissionnaires~ 
nous avons à vous remercier de la confiance dout vous 
nous avez honorés et à vous demander de nommer un 
nouveau conseil. 

Ra11por' du comité de surveillanee de la 
Société • 843. 

l\'I. Gallim, président du conseil de surveillance de cette 
Société, a la parole. 

Il expose que 1\1. Jacob, secrétaire du comité, chargé 
de faire le rapport, est tombé subitement malade et n'a 
pu livrer son travail. Pour y suppléer, M. Gallien, comme 
président du comité, déclare que le comité avait conclu à. 
l'approbation des rapports présentés par M. Bourdon et 
proposait l'adoption de ces rapports, dont la conclusion 
finale au 31 décembre dernier est de réduire le capital de 
35,137 fr. 59 C. existant au 1er janvier 1849, tl la !!OIDIDe de 
17,853 fr.44c. au 1« janvier 1850. 

Il déclare que le comité a fonctionné régulièrement: 
pendant toute l'année et a pris mois par mois connais­
sance des opérations de la Société. U ex prime au nom d11 · 
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comité sa satisfaction de la manière dont les écritures 
sont tenues; un système plus simple de comptabililé, in­
troduit par M. Amédée Guillon, caissier, permet de con­
naitre mois par mois la situation réelle, et de suivre faci­
lement toutes les opérations des deux Sociétés. Le comité 
a demandé que ce fait fût mentionné dans le rapport et se 
plaît à y consigner l'expression de son contentement à 
l'égard de la marche régulière imprimée aux affaires par 
l'administration. 

En terminant, M. Gallien se joint au vœu exprimé par 
M. Bourdon que l'assemblée veuille bien délibértr sur la 
situa:ion présente et sur les mo-yens de sortir le plus tôt 
possible des difficultés financières qui .entourent l'admi­
nistration. 

Le rapport lu par M. Bourdon dans la dernière séance 
et la première partie du rapport lu dans cette séance, 
fixant tous deux la situation au 31 décembre 18i9, sont 
adoptés. 

Il est ensuite procédé au renouvellement du comité de 
surveillance de la Société de 18i0 . 

.MM. Gallien, H. Fromont, V. Richard, Dertin-Vila:n et 
Cantagrel jeune, membres sortants, sont réélus. 

Il est aussi procédé à la nomination de trois membres 
du comité de surveillance de la Société de 18i3, qui doi­
vent remplacer le premier tiers sortant. 

Ml\I. Jacob et Lachez, membres sortants, sont réélus; 
.M. Leray est nommé en remplacement de 1\1. Véran-Sa­
bran, lequel avait déjà offert sa démission. Le comité se 
trouve ainsi composé : l.'llM. Kunneman, Gallien, Volu­
zan, Harmant, Delagenière, Jacob, Lachez et Lera-y. 

Ces opérations étant terminées, la délibération est ou­
verte sur la situation de l'Ecole. 

Un membre propose un appel spécial pour l'extinction 
de la dette commerciale. 

Après discussion, l'assemblée adopte la résolution sui­
vante: 

" Il est nécessaire que l'Ecole fournisse au Centre les 
" moyens de solder sa dette commerciale dans le plus Lref 
" délai. • 

La séance est levée à quatre heures. 

Notis apptlons la sérieuse attention de nos amis sur la 
nécessité de remplir exactemrnt les engagements qu'ils 
ont pris relativement à la rente. Toutes les inscriptions 
que nous avons enregistrées au livre spécial de 1850 wnt 
justifiées par les promesses précises qui nous ont été failes 
à la fin de 1849 ou dans le courant de celte année. Or, beau­
coup de ceux qui se sont fait inscrire n'ont acquitté en­
core qu'un petit nombre de termes de leur cotisation 
inensudle; plusieurs même n'ont opéré aucun versement 
sur 1850. Nous savons bien que les engagements de cette 
nature ne constituent qu'une pure obligation morale et 
n'ont de sanction que 'dans la conscience de ceux qui les 
ont pris; aussi est-ce à la conscience de tous et de chacun 
que nous en appelons.iceux que des revers ont frappés ont 
unr. excuse qui les relève entièrement de leur promesse 
mais nous n'hésitons point à dire à ceux qui peuvent réa2 
liser leur souscription que c'e~t un devoir pour eux de le 
faire. Nous avons dû naturellement porter au nombré de 
nos res~ources ks plus assurées les promesses formelles 
qui nous étaient faites, et si un trop gran<l nombre n'é~ 

taient point remplies, nous nous trouverions bientôt dans 
un très grand embarras. Nous avons déjit expliqué dans 
le dernier compte rendu que la substitti.:.i<?D d'un journal 
hebdomadaire au journal quotidien n'avÏ.1it pas pu avoir 
pour effet de rendre inutile le secours de la rente. Nous le 
démontrons encore et surabondamment dans la présente 
communication,qui, nous l'espérons, aura plus d'efficacité 
que la précédente. Nous sommes pleinement convaincus 
du bon vouloir et du dévouement constant de nos amis; 
tous les ·témoignages que nous avons reçus nous ont 
prouvé qu'ils se 11-entlraient solidaires de l'œuvre collec­
tive et qu'ils n'en permettraient pas une déplorable et 
honteuse dissolution. Nons les supplions de venir en aide 
aux efforts que nous ne cessons de faire pour maintenir 
notre position; jusqu'à nouvel ordre, nous ne réclamons 
de leur part que l'exactitude à. remplir les engagemen~s 
souscrits. Cette exactitude seule pourra peut ·être nous 
dispenser de recourir à un appel extraordinaire, que nous 
désirons sincèrement éviter, malgré les entraves qu'op .. 
pose à notre marche la pénible liquidation des dettes com­
merciales contractées avant le 13 juin 1849. 

· Notre ami Tandon, ancien caissier, nous a été rendu Le 
24 septembre, après une année de séjour en prison. Son 
retour va nous permettre d'activer le règlement définitif 
de tous les anciens comptes de nos correspondants divers, 
qui, ainsi qu'on a pu Je voir, figurent pour une somme 
importante à notre actif. Nous ferons tous nos efforts po'W' 
opérer autant que possible la rentrée de ces créances, et, 
dans tous les cas, nous arriverons à rèconnoître la valeur 
réelle des recou\·rements possibles. Quand ce travail aur.i 
été terminé, il nous sera plus facile de déterminer dans 
quelle mesure les souscriptions volontaires devront con­
courir à l'apurement de notre passif. Encore une foil', 
nous ne réclamons en attendant que le service exact et ré­
gulier de la rente inscrite. 

Nous n'avons reçu sur la rente, du 1er au 27 septem­
bre, que 864 fr. 25 c. 

Nous n'avions pas cru devoir démentir le bruit fausse• 
ment répandu par quelques journaux sur un projet atlri· 
bué à M. Victor Considerant de quitter la Belgique pour 
aller aux État-Unis. Mais on nous rapporte que ce bruit 
a été accueilli par quelques personnes. Il est Lout à fait 
dénué de fondement. 

--.--
Les témoignages de sympathie que nous recevons de 

nos amis nous soutiennent dans les difficultés de notre 
marche. Des motifs de circonspection nous empêchent 
de publier ceux qui nous viennent des départements fran· 
çais, mais les mèmes motifs n'existCJ1t pas pour ceux ar­
rivant de l'ét •·anger. 

Nos amis de Guadalajara (Mexique) nous or1t, en plus 
d'une circonstance, aidés de leurs conseils etde leurs se· 
cours. Voici un extrait de leur dernière lertre: 

cc Eiieoba, près Guadalajara, rs aot\l f850. 

" Monsieur et ami ... , je m'empresse de vous montrer 
mon très vif regret pour la suspension de la Démocratie 

pacifique. Cet événement, de la plus grande importance 
pour !'Ecole, en mon opinion ne doit pas ê:re vu d'un œil 
indifférent par ceux qui s'intéressent sincèrement au 
triomphe de la vérité et au bonheur de l'humanité, Je 
•up pose que vous aurez fait un appel aux amis véritable• 
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de l'ordre pour leur faire faire un effort capable de réta­
blir le journal de !'École. Je crois que le petit cercle de 
Guadalajara ne sera pas le dernier à répondre à cet appel; 
mais pour Jc,moment il est dissous, à cause de l'invasion 
du choléra; chacun de nous se trouve avec sa famille, où 
il a pu trouver un abri loin de son foyer envahi par le 
terrible fléau. Mais je leur écrirai, et je vous ferai savoir 
ce qu'ils feront au profit de la cause de l'humanité. De 
ma part, comptez sur 1,000 francs à titre de don, que je 
vous ferai parvenir au plus tôt. Si vous n'avez pas fait 
d'appel, faites-le. 

•L'intérêt de l'humanité intimement lié au progrès de 
l'Ecole, le progrès de !'Ecole intimement lié au maintien 
et au développement de ses journaux, nous font une loi 
de rétablir la Démocratie, coûte que coûte. Peut-èLre le 
petit interrègne qu'elle aura souffert tournera à son 
profit, en ce qu'elle pourra reparaître avec des allures 
moins politiques et plus sociales. Je ne vous 'fais pas de 
conditions; je vous montre mon opinion, opinion que 
vous êtes bien maître de ne pas suivre; mais ce que je 
crois indispensable, ce à quoi je vous conjure, c'est à tra­
vailler pour rétablir le journal.. ..• 

"Adieu, cher ami ; puisse la France prévenir la tour­
mente qui la menace •..•• 

"S. P. 9 

On nous écrit de Rio-Janeiro à la date du 24 juil­
let 1850: 

• Messieurs, votre aimttblc lettre, reçue par le packet 
anglais de juin, me comble de joie, par rapport aux bon­
nes nouvelles qu'elle renferme relativement à la conti­
nuation de votre œuvre. Nous déplorons tous à Rio les 
~bstacles qui surgissent de toutes parts et vous accablent, 
mais nous avons confiance en votre foi inébranlable, car 
c'est elle qui doit assurer le triomphe de la vérité que 
nous propageons. 

"Notre banquet du 7 avril, qui devait avoir lieu en 
juin, n'a été célébré que le 14 juillet. Cent dix personnes 
ont pris part à cette fète, parmi lesquelles seize femmes 
et six enfants. M. Piel, le président, a prononcé un dis~ 
Œurs qui a été généralemer.t goûté et compris. Le doc­
teur Level en a improvisé un dans lequel il termine en se 
posant comme apôtre de Ja science. Moi, je me suis borné 
à l'éloge de celui que nous avons perdu, en analysant sa 
vie (M. Derrion, l'un des plus zélés phalanstériens de Rio, 

enlevé récemment par la fièvre jaune).M. Jamain a exposé, 
d'après la théorie, les diverses phases par où est passée 
l'humanité et fait remarquer aux néophytes où doit abou­
tir ce grand travail. Mais celui qui a obtenu le beau 
triomphe de la soirée, c'est M. Auguste Robillon, auteur 
de la musique de -l'Hymne à Fourier, dont les paroles 
sont de moi. Exécutés par des ouvriers, ce chœur et celui 
du Chant des Traooilleurs, par Pierre Dupont, l'ont été 
avec une précision que nous n'avons pas rencontrée sou· 
vent dans uos repré8entations théàtra!es .... 

"Vous recevrez p"ar M. R ... la somme de 250 fr, ùont 
90 fr. envoyés par madame Derrion, et 160 fr. pour les 
renteurs de Rio. Après la terrible épreuve que nous ve­
nons de subir (le choléra), on ne peut se faire une idée de 
la pénurie générale quant à l'argent.Nous vous avons man­
qué de parole le mois dernier, mais il n'y a rien de notre 
faute. Nous espérions pouvoir vous faire parvenir davan­
tage ce mois-ci, et malgré tout notre travail nous n'avons 
pu réaliser que cette misérable somme. Enfin patience •.•• 

"E· ff,,, 

Nous ferons remarquer de nouveau à nos amis que nous 
avons baissé Je prix de la collection du journal la Pha­

lange, qui a paru trois fois par semaine depuis septembre 
184.0 jusqu'à juillet 18i3. Elle forme 6 volumes in·4 de dif­
férentes grosseurs. 

De 70 fr., le prix a été réduit à 25 fr. pour les abonnés 
de la Démocratie pacifique et à 30 fr. pour les non abon­
nés (pris au bureau, les frais d'envoi à la charge de l'a­
cheteur). 

Nous rappelons aussi que le prix de la collection de la 
revue la Phalange, qui a paru de 18i5 à 1849, et forme 10 
volumes grand in-8°, a été réduit de 90 à 60 fr. - La col­
lection des t1uit premiers volumes se paie 50 fr. 

Par suite d'un accideut arrivé chez le brocheur, nous 
n'avons plus que quarante-trois exemplaires de la livraison 
de mars 18i7. Par conséquent nous ne possédons que qua­
rante-trois collections complètes de la revue la Phalange. 

Nous ne vendrons donc le tome V, dont cette livraison 
fait partie, qu'avec la collection entière des dix volumes, 
ou la collection des huit premiers volumes. 

Tous les autres volumes pourront être livrés séparément 
au prix de 7 fr. Chaque année prise séparément(sauf 18t7) 
13 fr. 

raris.- Imprimerie d'E. _ DtYEr.c i.:;n, rue de Ycrncuil, 6: 
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par M. Leconte de Lisle. - Brunhild et 
Colomban us, drame, par Charles Bénézit. 
-Le Roi Rodrigue, drame, par Guillemon. 
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